
8 L STENOG RA l'Il E CANADTIEN

EU I ULAie, ne ton'-elles nis l'émmation J.4 plus pureLA rIUSIQUE .L la Pl lié élevée det l'tlimehumnaine ?
son origine remonte at commencement *tinteiant, pour retrouver la trace des notes

du monde. - t'elle des notes de lai avec letrs i mns, Il faut remonter aux manus-
gamme. -Qui en fut l'inventeur. crusidu XI.. c,. ele. Il est possible ropendant que

c-ertt- inveilon soit plus ancienne encore.
(Pour letTNORAPHE CANAIiliN.) Qnoi qu'il eni soit,dit Pépins le Brefon s'accorde

La musique est un langage si naturel qu'il ap- gènèraiemîîent à ,ttribuer l'invention des syllabes
port t l ples. ut, ré, m&, fa, sol, la, A un moine italien, Uui

parIgIn eie es luin reauonte à la création. d'Arezzo, vers l'an l000. Il les tira de l'hymne A
Adam et Eve, aprés i-ur bann itet, tinrent suint Jeain-Biaptste, dont la première strophe

entendre de-, sonorités ionuis datns le Paradis porte ces mote:
terrestre ; car, 81 l'histoire dit vriti, le bonheur . - - - -
é.range caractérisant leur Nit! consistiut A tout _ -
voir, tout écouter, Rans se rendre autun compte - ---
de leurs actes. Les animaux 1tient A leur s-r les Ct que-ant la - is Re-so-na-re d-bris
et les platites i leur dIeté lton. Ait point et V ue
intellestuel leurexsitenie éttaitabol situent tinille. Ç - ..

Iour eux, ietinés i vivre d'une façon Ki nyté- - - 5 - -
rieuse. Il devait smutr uni cua' rli-téveloppe- .
nient, le progrès ayant toujour. été le ttobile du t ges -o - rim Fa - mu - îî
Créateur.

Le Serpent oi plutôt l'Esprit malin, pressentit
sous cette tornme peu sympathique, se chargea
d'en Indiq uer la route - -- -- - -

La ftmeuse ;,otume devait contenir ce filtre
merveilileux qui écliara bi ripidement l'atime du tu o - rut Sl - ve pol - lu - il
premier homme.

Dès ce mntent Adam voit, entend, comprend _
d'une içon exacte. ies Itnpressions sont humai- -------
nes et s'il supporte les charges de son exIstence il
en a pîr con.re les plaisirs. Lab i - i re-sa- tuai, Sane - te Jo - an-is.

Après les d urs labeurs Il a besoin de calme. 1l Cinq -.Iècles plus tord, un fIamuand ujouta le si
écoute les bruits de la Nature, sortes de tonorités a ux si y premières notes et complét a ta gamme.
aussi eonfuses que bizarres, I les dilslague : car, i1.es It tiens trouvent le mot sut pets harmonieux
sans cela, conmment diriger ses pas? l'ont re'nplacé par do qui facilite davantage la

Le torrent n'a-t-il pas son frgças? La forêt que vocatls:ttoin.
la brise tourmente ne lance-t-elle pas ses cris ets Un attire auteur assure que lorsque le célèbro
déchirant l'écorce de ses hautes futalies? L'animal bénédict it (ut d'Areszo (mort en ' '1) eit tim.
cherchant sa vie que dit-il A l'alirqu'ilaspire .vec întrtttiiso anti mci donnant à la jamni -eï
violence? La plante, ouvrant aux premiers tetx six prein.eiuxs tîntes, ls faumet etnctusins thénci-
du jour ses fleurs encloIscnnéss pendant la nuit, ouec, basées sur cette nomeitttre icplète,
ne it-elle aucun bruit? Et, J uso u'A l'inserte tqum dotnretit n.misance ut Instrument bttrd el
tourbillonne et frappe l'air de ses sivet sllettes, lnharmnttnlqtie. l'hexactrde, qui ne tarda pae A
n'a-t-il pas soin bourdonnement ? .. être condané lorsqu'n clé.& làt septiUîîe note

Je me trouve donc entrainé A eroire que Adem qu'on déigia d'ahord par l avant li denuntoit-
se familiari«a rapidement avec ce t uunflte au mi- titn de ai qui fut plus tardive,
lieu duquel lleut apprécier les effets charmants. Vot ce que dit à sn tour Mary de Presles, A

Il soupira A l'audition d'un ci eu'ieux t upage. Il i prolwts iu #uj't tîtî nus nccupe:
appela l.ve.., mais quelle ne fut pas sa si upeur IJ'èin te iref, fait erreur en disat que ls
quand, au lieu de cette douce voix de sea rps- ne a [ilt ajoutée cinq sièes pi us tart aux six
gne, h entendit au loin une réponse identique à notes et'rites par G ui u'Arezzo de l'hymne de
son appel! t)e nouveau il fit réstonner l'air, maiscaint Jean-iaptiste. Elle fut etumpcée par la
toujours avec le même résultat. C'est alors que réuiot des tettres Initiales des deux mots
saisi de terreur Il bondit, et après una dure et Ilmncte Joanne" I1 et le J étant alors la
pénible marche, il ietrouva Eve dont l'étonne- même lettre)qut terminent la btrophe dont voici
ment fut égal aiu sien. Adam lui raconta son la traduction:
aventure, et leur ébahlsSeient redoubta.. C'était "Pour que les sersiteurs puis-ent faire retentir
simplement la musique qui, nous la forme du "lélèbrerd pleine voix) tes actes inerveieux de
l'écho, venait de pénétrer leur intelligeuce. ta vie, fais disparaltre, à saint Jean, la souillure

Cette voie si singulièrement découverte ne de letre lèvres cupables,"
devait point revenir aux ténèbres originelles. C'egtdonc à l'immortelOUn d'Arezzosmaique
Adam, doué d'une robuste organisatiton, se mit à revient tout l'honneurd'avoir dénommé les notes
l'ouvre, @etant bien qu'il y avait té pour l'in- dela iusique qui tient une mi large place dans
demniser de ses fatigues, une véritable source de nole existence, puisqu'elle nous surviL"
plaisirs. <uido d'Arezzo a -écu entre les années M et

Il réitera ses appelsâ l'écho et d'on sn ou d'une 1060. tommeon levoit, notregamme moaicalese
plainte il passa à une sorte de gamme dont les date pas d'tier.
sauvages se serventdans leurs cérémonies baccha- En Europe et en Amérique, on se s-rt de la
nales. Cet ensemble de sonoritée dépeint leur gamme 1)", Ré, 311 FarSol, La, Si, Do On a
caractère £ tel point que nul ne saurait les enten- adopté ces syllabes parce que la façon de chanter,
dre sans désillusion sur la valeur de leurs moeurs en employant ls chiures, n'est pas du tout com-
barbares. mode, Lespeupteade toute langue se servent des

Le principe trouvé, la civilisation aidant, syllabes de la gamme qui es ainsi tiartott la
l'homme a perfectionné ses moyens d'exécution nième, Si on - était servi deeciffreslesmotde
et son intelligence. la gamme auraient varié avec chaque Idioms.

La mise en œuvre des lois régissant les sons Ainsi, enanglais,onauratebantéone,twothee,
D'arrive que très tard, mais dés ce moment les lotir, Ive, six, seven, eight; en françate, un, deux,
.progrès sont rapides,et non seulement on établit trois, q atre, cinq, six, sept, huit; en Italien, nn
eelies des sons Isolés, mais on arrive A grouper les due, te, qoaltro, quinto, seste, stto, Otto; ces
effeted'ot naît l'harssonie. chiffresisont très rousîcaux, il st vrai, maista

Poussant totjoura les recherches on remarque plupart sont composés de deux syllabes et sont,
que les suites de sons les plus sédsisantes, les plus par conséq sot, tmpratteablea. Les chiffres alle-
émousantes sont celles dites emsodiqua. mande sont daifs le même cas et ne produint

Le discours musical se présente alors sous la pas 4'eff'ts précisément harmonieux; qn'on lie
forme de la symphonie, et c'est de la symphonie plutôt: en, xwei, drel, vier,
en raccourci que nous viennent tous les genres achi, et aisi de suite pour les antres langues
imaginables qui font de nos jours l'étonnement On comprendrasans peine que d'Àresso a r4va-

de l'Univers utionné l'art meicat en introduisnt fes sylla-
La poesiecaresse les passions, les provoque, les ben de la gamme dont se servent indistinetement

endort, les console, la musique déploie ses ailes tous tes peuples. Voilà pourquoi une oeuvre mu-
pour les exalter en les purifiant. sicale, dus A on maître allemand ou Italien, n'in-

La poéie et la musique cea deux soeurs du terprète aUsse faiementenFatunce ouauoana,


